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VOIR XJBS DÉ AU VERSO 

LA SITUATION 
Toujours la note optimiste. 

Une étude du général de 
Malletterre : les forces 
allemandes s'épuisent? 
c'est le prélude de la 
défaite. — L'avance Busse 
en Galicie. — En Albanie 
— Succès Anglais en 
Egypte. — La conscrip-. 
tion en Angleterre. — Le 
Blocus. — L'Amérique et 
le « Lusitania ». 
En dépit de sa merveilleuse prépa-

ration pour une guerre offensive et de 
conquêtes, l'Allemagne a vu tous ses 
espoirs s'évanouir l'un après l'autre. 

« De toutes les supériorités que 
l'Allemagne s'était ménagées, la plus 
atteinte sans contredit, à l'heure ac-
tuelle, est celle des effectifs organisés 
pour le combat. Le remplacement des 
hommes tombés épuise peu à peu les 
réserves, d'abord en nombre, ensuite 
en qualité. Il arrive un moment où la 
valeur humaine est en déficit de chair 
et d'esprit. La victoire reste à celui des 
deux adversaires qui tient le plus* long-
temps, grâce à ses réserves numéri-
ques et morales. 

« Où en est l'Allemagne à ce point 
de vue, en comparaison avec les Al-
liés ? Nous allons essayer de le fixer », 
écrit le général de Malletterre. 

Et par une étude très intéressante et 
très documentée, l'éminent critique 
militaire est amené à conclure que les 
Allemands en sont réduits, désormais, 
au développement énorme de leurs 
opérations avec les armées actuelle-
ment en ligne. 

C'est grâce à la remarquable orga-
nisation de leurs voies ferrées, que nos 
ennemis peuvent, successivement, ob-
tenir des résultats à l'est, à l'ouest ou 
dans le sud. Mais l'usure qui résulte, 
à la longue, de l'emploi des mêmes 
corps sur tous les fronts, s'accroît et 
se manifeste par l'arrêt de l'offensive 
sur le front oriental et par l'impuis-
sance manifeste des Allemands sur 
notre ligne. 

« On fait courir de temps en temps 
lé bruit que les Allemands feront un 
gros effort de notre côté. Il faut nous 
tenir sur nos gardes tout en mainte-
nant notre ascendant. Mais nous 
croyons avoir montré, dans l'exposé 
de leurs disponibilités, poursuit le dis-
tingué critique, qu'ils ne pourront y 
employer que des forces affaiblies. 

« Il y a tout lieu de croire que, dans 
un avenir qui n'est pas éloigné, l'im-
possibilité de réparer leurs déchets les 
obligera à raccourcir leurs fronts, sous 
peine de les voir brisés par les armées 
renforcées de la coalition. Ce sera le 
prélude du recul et de la défaite. » 

La place dont nous disposons ne 
nous a pas permis de reproduire les 
chiffres du général de Malletterre ; 
aussi bien, ce qui importe, c'est sa 
conclusion et, comme on le voit, elle 
est tout à fait réconfortante. 

*** 
Les derniers communiqués ne nous 

donnent aucun renseignement intéres-
sant sur l'action des divers fronts 
Mais un télégramme de Pétrograd an-
nonce que les milieux militaires Rus 
ses se déclarent très satisfaits de la 
marche des événements en Galicie. 

Nos alliés espèrent couper Czerno-
vitz du secteur nord et si les Austro-
Allemands ne se retirent pas à temps 
ils pensent mettre en péril les troupes 
de Mackensen. 

En Albanie, l'ennemi s'efforce de re 
joindre les Monténégrins pour leur 
couper la retraite. A cet effet, les Au 
trichiens descendent du nord, tandis 
que les Bulgares s'avancent de l'est. 

A ce sujet, le Temps fait remarquer, 
avec raison semble-t-il, que le moment 

paraît venu pour une action du corps 
expéditionnaire de Salonique : 

!_.»„ O Vl^w .v li 

qui occupent la région de Salonique 
vont-ils rester tranquillement dans 
leurs tranchées jusqu'à ce que l'enne-
mi, ayant terminé ses opérations d'Al-
banie, vienne les y relancer ? Vont-ils 
y rester comme dans une sorte de 
camp de concentration, gardés par la 
poignée des Bulgares de Doiran et de 
Guevgheli ? L'ennemi nous semble en 
être convaincu ; il poursuit toutes les 
opérations sans s'occuper le moins du 
monde de cette armée, qui est cepen-
dant une force respectable. » 

Espérons que d'énergiques décisions 
viendront contrarier les projets enne-
mis en Albanie. 

Enfin de Londres on annonce que 
les Anglais ont attaqué et refoulé une 
armée de Senoussis. C'est un succès 
qui aura un effet moral indiscutable 
dans le monde mahométan qui est loin 
d'être optimiste. On en a une preuve 
éclatante dans le fait divers suivant, 
rapporté par la Tribune de Genève : 

« Tout récemment, parlant de la 
nouvelle situation en Grèce, Talaat 
bey, ministre de l'intérieur ottoman, a 
dit : « Les choses se sont, à mon avis, 
tournées à notre désavantage, depuis 
que les Alliés se trouvent installés à 
Salonique. Décidément, de jour en 
jour, j'ai lieu de craindre... tout. » 

* ** 
Après trois discussions successives 

devant la Chambre des communes et 
trois votes de majorité croissante, la 
Chambre des Lords vient, à son tour, 
de voter la loi sur le service obliga-
toire. 

Le projet va être soumis à la signa-
ture du roi. Cela signifie que, dans 
cinq semaines tous les célibataires 
tombant sous le coup de la loi auront 
revêtu l'uniforme. 

C'est donc, à brève échéance, un 
accroissement considérable de l'armée 
anglaise. 

Fait intéressant à noter, le parti ou-
vrier qui avait affiché la plus grande 
hostilité contre la nouvelle loi, a déci-
dé d'appuyer le gouvernement. 

Dans une importante réunion ou-
vrière, qui a eu lieu à Bristol, et comp-
tant 600 délégués représentant près de 
2 millions 1/2 de travailleurs, les deux 
tiers des membres présents se sont 
déclaiés favorables au nouveau bill 
militaire. 

On le voit, aucun sacrifice n'arrêtera 
nos voisins dans l'effort qu'ils ont dé-
cidé pour arriver au triomphe complet 
et définitif. 

*** 
Nos alliés ont affirmé cette inébran-

lable décision à propos du blocus. 
La question a été discutée, avant-

hier, aux Communes. Sir Edward Grey 
a proclamé le droit absolu des Alliés 
d'empêcher le ravitaillement de l'en-
nemi. 

« Nous irons jusqu'au bout », a dé-
claré le ministre Anglais, aux applau-
dissements répétés des députés. 
_Nous aurons l'occasion de revenir 

sur cette importante séance. 
* ** 

Un télégramme de Washington af-
firme que M. Wilson n'accepte pas la 
réponse allemande au sujet du torpil-
lage du Lusitania. Il considère cette 
réponse comme tout à fait insuffisan-
te, Guillaume offrant simplement de 
l'argent et se refusant à désavouer le 
pirate qui assassina des femmes, des 
enfants et des voyageurs inoffensifs. 

Une indemnité pour les familles des 
victimes, voilà l'unique satisfaction 
que les Germains offrent aux Améri-
cains. Or, M. Wilson veut davantage, 
il veut que le droit des gens soit res-
pecté par les pirates teutons comme 
par les autres belligérants. C'est pour-
quoi il déclare que l'offre allemande 
ne donne point satisfaction aux Yan-
kees. Nous avons donc de nouvelles 
« Notes » en perspective. Sera-ce suf-
fisant pour faire capituler le Kaiser ?... 
Nous nous permettons d'en douter. 

A. C. 

Sur h front belge 
(Offiiciel). — Actions d'artillerie ré-

ciproques particulièrement au sud 
de Dixmude où la lutte à coup de 
bombes a continué vers la maison 
du Passeur. 

Dans les FSanÉes 
On mande cle la frontière que les 

Allemands entassent toutes espèces 
de matériaux, ciment, graviers, der-
rière la partie inondée de l'Yser, 

plus forcer le passage de la rivière.' 
Les alliés bombardent continuelle-

ment les dunes et les actions nava-
les sont suivies. 

Les reconnaissances aériennes, 
malgré l'artillerie allemande, se mul-
tiplient au-dessns de Bruges et de 
Gand, et après chaque attaque aé-
rienne une théorie d'automobiles 
transportent de nombreux blessés 
allemands dans les hôpitaux de Bru-
ges et de Gand. 

L'escadre anglaise a bombardé la 
côte belge, lundi dernier, durant trois 
heures, avec le concours des avia-
teurs. YYestende fut bombardé mar-
di par les monitors anglais. 

Les aviateurs alliés survolent con-
tinuellement le long de la côte jusqu'à 
Knock-llevst. 

sonzo, au nord-ouest de Corizia, ont 
été efficacement canonnés par l'artille-
rie italienne. 

Sur le Carso, dans la journée du 26 
janvier, un détachement italien, par 
une marche rapide en avant et par 
surprise, a gagné du terrain vers l'é-
glise de San-Martino, où il a pu ensui-
te *se renforcer promptement et se 
maintenir. 

Le Tarabosch tient encore 
Les Monténégrins résistent tou-

jours sur le Tarabosch. 
On sait que le Tarabosch, position 

qui domine Scutari, a été longuement 
assiégéparlesMoriténégrinspendant 
la première guerre balkanique. 

->»<-

La conscription anglaise 
votée définitivement 

La Chambre des lords adopteen 
troisième lecture le projet relatif <j 
l'établissement du service militaire 
obligatoire pour les célibataires. 

La loi sera mise en vigueur dans 
cinq semaines à partir de ce jour. 

. >H< , 

Au Canada 
Le recrutement prend un aspect 

inattendu au Canada. Cinquante 
officiers ont porté leurs efforts en 
faveur du recrutement dans cin-
quante églises. Un grand nombre 
d'hommes se sont engagés. Ils ont 
été immédiatement emmenés au 
bureau, où ils ont passé une visite ; 
ils ont reçu leurs uniformes avant 
de rentrer chez eux. 

L'action russe 
Le « Berliner ïageblatt » du 2/> 

juu nui [jumiD iiuu AJC[JCCUU ne te-
nant pas moins de quatre colonnes, 
qui lui a été télégraphiée par son 
correspondant de guerre sur le 
front de Bessarabie. 

Le correspondant a, dit-il, obte-
nu l'autorisation de prendre place 
à bord d'un aviatik et, pendant 
toute une après-midi, il a survolé 
les deux lignes où se livrait un 
combat gigantesque. Il décrit en 
termes dramatiques le spectacle 
qu'il a aperçu du haut des airs : 

« Le champ de bataille crevé de 
mille entonnoirs, les centaines de 
boyaux où de furieux combats par-
ticuliers se livraient à coups de 
grenades, et surtout les deux villes 
de Baranoze et ïoborutz qui ne 
sont point de pauvres villages, 
mais bien de très grandes villes 
avec leurs rues tracées au cordeau, 
où se produisaient les plus violen-
tes attaques. 

« Les deux villages étaient en 
flammes et leurs maisons étaient 
toutes, soit en ruines, soit démo-
lies par les projectiles ! » 

Un paquebot marseillais 
canonne un sous-marin allemand 
Jeudi matin,à8heures, le paquebot 

«Plata», des Transports Maritimes, 
se trouvait à X... lorsque le guetteur 
signala à l'arrière, à environ 800 
mètres, un submersible allemand 
qui venait d'apparaître sur les flots. 

Le commandant Talon donna aus-
si tôt les ordres nécessaires et immé-
diatement les canonniers de service 
à l'arrière du paquebot « Plata » firent 
feu de leurs pièces, dirigeant sur le 
sous-marin une rafale d'obus. 

Ce dernier, atteint dans ses œuvres 
vives, ne tarda pas à disparaître clans 
les flots, laissant à la surface une 
large nappe d'huile. 

D'après les renseignements recueil-
lis, ce sous-marin était de construc-
tion récente et d'une grande puis-
sance.  >»< 

L'ITALIE m mmm 
Sur tout le front, on signale l'acti-

vité de l'artillerie, appuyée par les 
avions. 

L'artillerie ennemie a provoqué un 
incendie, aussitôt maîtrisé dans la 
vallée de Terragnolo. 

Les avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Ala (dans la vallée de La-
garina), sur Rongegno et Borgo (dans 
la vallée de Sugana). Ils n'ont causé 
aucun dommage. 

L'artillerie italienne a détruit les 
postes et observatoires de batteries 
dans la vallée de Fanes (Boîte), sur 
Crodarossa (haut Sexten), et sur Maz-
nik (Montenero). 

Dans la zone de Gorizia, l'offensive 
ennemie a été arrêtée. Les Italiens 
tiennent solidement les positions occu-
pées. Des détachements ennemis si-
gnalés en marche vers le pont de l'I-

 H ■ 

Un bateau grec canonne 
par un sous-marin allemand 

Le bateau' grec « Nafgratoussa » 
rencontra un sous-marin allemand, 
maquillé en turc, qui lui intima, 
par deux coups cle canon, l'ordre 
de s'arrêter. Comme il. ne stoppait 
pas assez vite au gré du sous-ma-
rin, celui-ci tira trois obus qui 
tombèrent à quelques mètres du 
« Nafgratoussa ». 

Après avoir visité les livres du 
bord et reçu l'assurance qu'aucun 
Anglais n'était sur le bateau, le 
commandant du sous-marin l'au-
torisa à continuer sa route. 

— m- 1 

Supplique au roi Constantin 
La police grecque a lacéré des Affi-

ches collées pendant la nuit par des 
inconnus. Ces affiches portaient une 
supplique adressée au roi, le conju-
rant de ne pas permettre aux ennemis 
de souiller le territoire hellénique. 
Cette supplique était'revêtue d'une 
signature anonyme : « Ton peuple, 
ton armée. » 

Le Manifeste affiché sur les murs 
et puplié par les journaux du soir a 
causé une certaine émotion dans les 
milieux militaires, et le groupe des 
sous-officiers d'un bataillon,grec ca-
serné â Salonique, publie une décla-
ration d'après laquelle il ne faut atta-
cher aucune importance à ce Mani-
feste qui est diffamoire. 

« L'armée, dit la déclaration, au 
nom de laquelle on prétend parler, 
est étrangère à ces chiffons de papier. 
Elle n'a pas d'opinion politique et 
continue unanimement à adorer le 
roi. » 

CHAMBRE PES PEpdTES 
Séance du 27 janvier 1916 

M. Ancel pose une question au 
sous-secrétaire d'Etat des muni-
tions sur l'explosion de la poudre-
rie belge de Graville. 

Il demande qu'à l'avenir les 
précautions soient prises pour que 
les ouvriers de l'usine ne soient 
plus exposés pareillement. 

M. Albert Thomas répond que 
les dispositions prises étaient con-
formes à la législation existante, 
mais que de nouvelles mesures de 
sécurité seront prises. 

M. Barthe développe un projet 
cle résolution demandantau minis-
tre de l'agriculture d'intensifier la 
production nationale du sulfate de 
cuivre ; d'introduire en France le 
sulfate nécessaire à la viticulture 
et d'en surveiller l'attribution aux 
viticulteurs. 

M. Méline, ministre de l'agri-
culture, reconnaît que les viticul-
teurs sont très éprouvés. Il s'agit 
de la richesse même de la France. 
C'est pourquoi le ministère s'est 
préoccupé d'agir auprès de l'ad-
ministration de la guerre pour 
qu'elle assure aux usines le cuivre 
et l'acide sulfurique nécessaires. 
Son collègue M. Thomas fournira 
les matières premières nécessaires 
pour assurer l'approvisionnement 
normal. Les mines de cuivre dont 
a parlé M. Barthe doivent être re-
mises en état, ce qui demanderait 
trop de temps. Toutes les usines de 
sulfate ont,, par les soins d'un 
inspecteur de l'agriculture, été 
remises en marche. La production 
est tellement intensifiée que, mal-
gré le retard, elle sera égale à la 
production des années antérieures. 

On surplus, dit-il, on trouvera 
en Angleterre ce qu'il faudra. 

La Chambre adopte le projet de 
résolution de M. Barthe, autori-
sant le ministre à recourir au 
recensement et à la réquisition et 
à assurer le transport du sulfate 
de cuivre. 

Et la séance est levée. 

LOCALE 

->B<-

Les Austro-Boches à Monastir 
On mande de Florina qu'un froid 

rigoureux sévit dans la région de 
Monastir, qui est entièrement recou-
verte de neige. Les forces austro-alle-
mandes concentrées à Monastir et 
dans les alentours de la ville sont 
surtout constituées par des Bavarois 
et des contingents magyars. Les sol-
dats sont logés dans les bâtiments 
publics et de nombreuses maisons 
particulièrss réquisitionnées à cet 
effet. La situation delà ville serait diffi-
cile, en dépit des grands efforts faits 
par les autorités militaires alleman-
des pour effectuer le ravitaillement. 
Les provisions et les objets de pre-
mière nécessité font presque entière-
ment défaut. 

SENAT 
Séance du 27 janvier 1916 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. Peyronnet pose une question 
au sous-secrétaire d'Etat de l'in-
tendance, qui l'accepte, sur la sol-
de des militaires en permission. 
« La permission fait, à l'heure ac-
tuelle, dit le sénateur de l'Allier, 
partieintégrantedela vie militaire ; 
elle est un droit pour l'officier et 
pour le soldat. Elle est liée à la 
défense nationale. Il n'est donc 
pas possible que les permission-
naires soient laissés à leurs pro-
pres ressources pour vivrependant 
la durée de leur permission. Au-
cune objection d'ordre financier ne 
saurait légitimer un pareil état de 
choses. » 

M. Joseph Thierry répond qu'un 
prochain décret donnera satisfac 
tion à M. Peyronnet. 

Le prêt sera maintenu aux sol-
dats permissionnaires. 

On discute les propositions in-
terdisant la vente et l'usage de 
l'opium et de la cocaïne. M. Caze-
neuve appuie le projet. 

La proposition interdisant la 
vente de l'opium est adoptée. 

On vote le projet relatif à l'inci-
nération en temps de guerre. Le 
texte du Sénat est hostile à tout 
caractère obligatoire. 

On adopte la proposition tendant 
à réprimer le trafic des monnaies 
et espèces nationales. 

Et la séance est lavée. 

Œuvres département1^ d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 

SOUSCRIPTIONS 
(.Suite) 

Commune d'Aujols 

Alaux, Veuve Praflal 
Puech Qexmaina . - . . 
Ausseï, eiJUUSH Poucet, Braire 
Aymard Firmin, adjoint au maire. 
Belmont Louis, cordonnier 
Bergounioux Jean • 
Bergounioux Antonin 
Berty Jean 
Besse, épouse Bërthié, Louis 
Berthié Pauline 
Berthié Anastasie 
Boyé, épouse Guiral 
Bennet Louise 
Vincent (Veuve) Marie 
Conté Jean-Pierre, tailleur d'habits 
Capoulade (Veuve) Marie 
Couyba Adolphe 
Bras Marguerite 
Uelteil Baptiste 
Bajean Hortense 
Gailhac Léopold, secrétaire de mairie 
Fraysse Eugénie 
Fraysse Jean, coiffeur 
Fré.javille Maria 
Bach (Veuve) Herminie 
Lestrade Maria 
Girma (Veuve) Cécile 
Faurie Lucie 
Marcilhac Delphine 
Puech Létitia 
Ausset (Veuve) Aurélie 
Ayot Germaine, à Rossignol 
Bourrières Célestine 
Garni rte) Léa 
Lestrade Marie, à Brunard 
Périé. Marie 
Pourcel, épouse Malirac, M., à Soulié 
Lolmet Philippine 
Marcillac Jean 
Miquel, épouse Marcillac, Philippine 
Mi quel Jean, boulanger 
Pourcel Isidore 
Puech Jean-Baptiste 
Moisset, épouse Pradines, Hortense 
Roldes Baptiste 
Séval Bertrand 
Séyal Pierre, maçon 
Lonjou, épouse Talon, Maria 
Boyer Bosalie 
Berthié (Veuve) Marianne 
Bergougnoux Albertine 
Barriétis Alice 
Aymard Julie 
David Germaine... 
Gonduché Elpida 
Boisset Maria 
Marty Julie 
Vialard Jean 
Vincent Jean 
Ségala, institutrice 
Roides Maria 
Ourcival Jeanne 
Miquel Alexandre, curé 
Miquel Maria 
Lestrade-Guilhem Marie 
Pouzergues Laurence 
Imbert Lucie 
Gayette Antonia 
Ganil Marie 
Boussuge Alexandrine 
Du lac (Veuve) 

Commune d'Auloire 

Poucie Cyprien 
Marbot Antony, Préfet honoraire.. 
Bergougnoux Marie, institutrice.... 
Triolet Lézin, instituteur 
Rougier Jean 
Andrieu Urbain 
Brunie Alexandrine 
Bergougnoux J.-P., conseiller mun. 
Berthoumieux Joseph 
Bisserbes Edmond 
Bouygues Abel . 
Cancès Pierre 
Albiac Louis 
Dumas Louis 
Delpech Henri 
Colomb (de) ElisUa 
Couzy Zélic 
Clédel Denis 
Colomb (de) Berthe 
Darnis Albertine 
Delprat Octave, conseiller municipal 
Deschamps (Veuve) 
Devès Jean 
Gineste Philomène 
Gauzin Julie 
Bouvgues Henri 
Tournemine, conseiller municipal.. 
Lacarrière Marie 
Lautard Marie 
Lassalle Jean-Louis 
Larribe Hyacinthe 
Lamothe Marie 
Lafon (Mme) 
Lafage (Veuve) Eulalie 
Laville Jean-Pierre •••• 
Maillot Alexis, conseiller municipal 
Marbot Antony, conseiller municipal 
Mamoux Antoine » 
Marty Jean-Louis 
Martin Gustave ri" 
Martin Gust., conseiller municipal. 
Marcilhac Antoine, conseiller mun. 
Mourlhon Lucien, inaire •• 
Mohrlhon Lucien, conseiller munie. 
Pezouane Antoine 
Pradayrol Mathilde ■ 
Pradel Baptiste 
Ribeyrol Marie 
Reyt Hélène 
Ribayrol Louis 
Rougière Marie 
Roques Léontine 
Rougières Antoine 
Rouget Scolastique (Mme) 
Bougerie Louis 
Souillac Bertrand 
Thomas Antoine 
Thuret Claude • 
Vieillescazes Félicité 
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UNE IDÉE 
Nous recevons d'un « Groupe de 

Cadurciens » une lettre très intéres-
sante. 

Elle peut se résumer ainsi : 

« Nous avons tout lieu de croire qui 
l'idée émise dans le Journal du Lot, 
le 12 du mois dernier, au sujet du che-
min de la poudrière à l'avenue du 
Nord aura fait son chemin. Nous en 
trouvons la preuve dans l'approbation 
unanime de tous ceux qui ont eu l'oc-
casion de passer par là, et ils sont 
nombreux. 

« Nous ne pensons pas exagérer en 
disant que toute la population cadur-
cienne verrait avec plaisir une forte 
équipe de boches travailler à l'amélio-
ration de ce quartier, qui paraît pres-
que abandonné, au lieu de les savoir 
au Peyrat, à ne rien faire et bien nour-
ris, pendant que nos prisonniers, en 
Allemagne, sont occupés à toutes sor-
tes de travaux et nourris on ne sait 
comment. 

« Que les autorités compétentes 
s'en occupent, la Ville y trouvera son 
compte pour se débarrasser de ses dé-
blais et le public un endroit de plus 
pour ses promenades. L'utile, l'agréa-
ble et le bon marché, se trouveront 
une fois par hasard réunis » 

Evidemment, comme nous le disions 
il y a quelques semaines, l'entreprise 
serait très utile et donnerait de réels 
avantages à notre ville. 

Mais il faut encore que les proprié-
taires riverains veuillent bien faire à 
leur tour quelques concessions. 

Qu'ils cèdent gratuitement le ter-
rain nécessaire pour la construction 

Zet premier point acquis, les études 
et les travaux marcheraient ronde-
ment, surtout si, comme l'indiquent 
nos correspondants et comme nous 
l'avions indiqué, on employait la main-
d'œuvre boche. 

Rien ne s'oppose à ce que les pri-
sonniers du Peyrat, gras à lard, soient 
utilisés pour des travaux d'intérêt gé-
néral. Et on sait que ces travaux ne 
manqueraient pas si on voulait bien ! 

Mieux partagés que nous, nos voi-
sins de l'Aveyron font actuellement 
une bonne expérience. 

C'est ainsi que nous lisons dans le 
Courrier de l'Aveyron, le fdet suivant : 

« LES BOCHES DANS NOTRE 
COMMUNE... ! ! Rassurez-vous : 
ceux-là ne viennent pas chez nous 
pour exercer leurs instincts de bandits. 
Non, le Maire de Laval-Roquecezière 
(Aveyron), dont on ne saurait trop 
louer le dévouement et l'intelligente 
initiative, les a enfin obtenus pour 
construire et réparer nos routes en pi-
teux état. 

« C'est le petit service qu'on va de-
mander à ces deux douzaines de voi-
sins, en échange d'un traitement 
qu'envieraient sans nul doute nos pau-
vres prisonniers en Bocbie. » 

Mais c'est en Aveyron que cela se 
passera ; c'est l'Aveyron qui profitera 
de la présence des prisonniers boches 
pour améliorer ses routes, pour assai-
nir des ruisseaux, pour faire des tra-
vaux d'utilité publique. 

Souhaitons que la demande de nos 
correspondants soit exaucée ; l'embel-
lissement de notre vieux Cahors et la 
solidité des routes ne pourraient qu'y 
gagner 

->R<-

DU FRONT 

il est un fait indiscutable, c'est que 
les Allemands déploient un redou-
blement d'activité sur le front Ouest, 
.le ne parle pas de cette coquetterie 
coûteuse de vies humaines, de vouloir 
prendre et reprendre et perdre pour 
reconquérir encore le picton du Vieil-
Armand, mais de ces attaques vio-
lentes et répétées de Champagne. 
C'est une très grosse action que nos 
ennemis ont tentée là. Nous savons 
exactement que, sur un front réduit 
de 8 kilomètres, ils avaient massé 
trois divisions et que leurs tentatives 
ont échoué. Uya6 mois,à laGruerie, 
le prince de Wurtemberg nous avait 
heurtés du choc formidable de 45.000 
hommes. 

Un jeune aide-major, qui me tou-
che de très près, en ce moment au 
Fortin de B..., (euphémisme s'il en 
fût un) m'écrivit qu'avec son batail-
lon il avait assisté aux journées des 
Eparges, de la Gruerie, de Berry-au-
Bac, du Four de Paris, mais que ces 
dernières ruées allemandes avaient 
été épouvantables. 

« Nous avons été attaqués à 4 re-
prises brusquement, au petit jour et 
4 nuits de suite avec tout le matériel 
dont ils disposent.: torpilles, explo-
sions de 3 mines, grenades, barrages 
avec 130 et 210; le tout précédé d'obus 
incendiaires, asphyxiants et d'un 
très épais nuage de gaz sur un front 
d'un bataillon et, enfin, quand ils sont 
sortis des tranchées, vitriol et liqui-
des enflammés. 

«4 fois ils sont arrivés à proximité 
des fils de fer, sans pouvoir y entrer: 
nos 75 les fauchant impitoyablement. 

« Je te griffonne ces quefqueslignes 
ayant à côté de moi le cadavre ou plu-
tôt les débris de ce qui était. 2heures 
auparavant, un aumônier. Il m'ame-
nait 2 blessés graves, quand un obus 
le réduisit en bouillie ; il ne reste que 
la tête et les deux jambes. Je le ferai 
enterrer dans la soirée. » 

Rien de si capricieux qu'un obus et 

quiconque se trouve à 5 ou 6 kil., des 
tranchées boches est exposé journel-
lement à ètremarmité. Ceux-ci tirent 
continuellement en évantail et mé-
thodiquement. Ainsi ce soir le village, 
voisin démon hameau, a reçu 30obus 
qui ont tué 5 personnes. 

Capricieux, l'obus, comme une fem-
me à qui on ne peut jamais se fier. 
L'autre jour,uncapitainededragons, 
q ue j e voyais quotidiennement depuis-
17 mois, revenait de liaison en auto. 

Deux 120 le happent au passage et 
maintenant, ce n'est plus qu'un sou-
venir. Hier, à A..., un caporal, ren-
trait de permission ; au moment où 
il allait se présenter à son lieutenant, 
il aperçoit un adjudant, du même vil-
lage ; il va à lui, heureux de lui don-
ner des nouvelles de sa famille ;. un 
obus passe et envoie leurs chairs 
pantelantes aux 4coins de l'horizon ? 

Un cuisinier, un embusqué dira-
t-on ! Que de fois ne les ai-je pas en-
tendu décrier par ceux qui auraient 
voulu les remplacer et cependant il 
en faut, car, mangerait-on sans eux. 

Donc un cuisinier, et, qui plus est, 
cuisinier d'une popote d'officiers, des-
cendait dans une cave, servant de 
cuisine. Plus pressé que lui un 130 
veut passer le premier et bouscule le 
malheureux dont on n'a rien retrou-
vé. 

S'il vous plaisait de quitter momen-
tanément le boulevard Gambetta ou 
les bords riants du Lot, je vous con-
seillerais d'aller à la Porte de Baudi-
montàA..., à l'entrée du faubourg 
St-Nicolas. 

Sur la gauche il y a — il y avait, 
peut-être — car d'un jour à l'autre 
tout change et disparait — une ravis-
sante villa — où est tombé le premier 
obus dans le soupirail. A la cave, les 
propriétaires se croyaient en sûreté: 
s'ils y étaient en ce moment, c'est en 
salmis qu'ils se sont [réveillés dans 
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c'est la 
perfection ; pas une maison intacte : 
St-E..., est la ruine réalisée et les 
tours déchiquetées se dressent sur la 
cime désert e et crient vengeance vers 
le Ciel. 

Un Interprète. 
->«<-

Médaille militaire 
La médaille militaire est décer 

née au sergent Bartbeye, du 7e. 
Ce vaillant sous-officier reçoit 

également la Croix de guerre avec 
palme. Félicitations. 

moi-même par une sincère émotion. Et 
cette émotion se change aussitôt en une 
reconnaissance attendrie,, en une pitié poi-
gnante lorsque loin de ce cercueil, là-bas 
dans la demeure endeuillée, perdue au. fond 
d'un village lointain, j'aperçois une femme 
en larmes, quand je vois rie petites mains 
d'orphelins jointes pour la suprême prière 
et le final adieu au soutien aimé qui dispa-
raît à jamais. Oh ! que je comprends bien 
alors la grandeur du sacrifice, consenti à la 
Patrie par cet homme du peuple ! Que je 
comprends aussi l'étendue de la dette con-
Iractée avec lui par le Pays ! C'est une fai-
ble partie de cette dette sacrée que j'ai le 
devoir amer d'acquitter aujourd'hui envers 
ce malheureux Comblond, au nom de l'hô.-
pital auxiliaire N° 2 qui le posséda quel-
ques jours, au nom du Comité de la Croix-
Rouge Française dont le drapeau symboli-
que l'abrita un moment sous ses plis. Parti 
il y a de longs mois de son village natal 
après avoir embrassé les siens qu'il ne 
devait plus revoir, il a offert sans réserve 
à notre belle et chère France, qui est si 
digne des plus nobles sacrifices, tout ce 
qu'il avait d'énergie et de courage. Jus-
qu'en décembre dernier, la mitraille si 
meurtrière à tant d'autres l'avait épargné, 
lorsqu'il reçut une b'essure dont les consé-
quences devaient être légères. Malheureu-
sement la fatigue et la lièvre sont venues 
achever l'œuvre néfaste commencée et il 
meurt parmi nous. Dieu dans sa juste et 
infinie bonté l'a déjà récompensé, j'en ai 
la ferme espérance, par l'heureuse immor-
talité réservée à ceux qui ont su se dévouer 
à une noble cause. 

Je souhaite que les siens éprouvent quel-
que soulagement à cette consolante pensée 
et j'adresse à sa veuve et à ses malheureux 
enfants, par delà les espaces qui nous sé-
parent, l'hommage de notre respect et de 
notre profonde sympathie. 

Nous saluons la mémoire du vail-
lant soldat dont nous prions la famil-
le d'agréer nos sincérescondoléances. 

Amélioration des relations 
entre Paris-Quai d'Orsay et la Côte 

Sud de Bretagne. 
La Compagnie d'Orléans vient 

d'apporter une amélioration très sen-
sible aux relations entre Paris et la 
Côte Sud de Bretagne. Son train ex-
press de nuit quittant le Quai d'Or-
say à 20 h. et arrivant à Nantes à 
3 h. 19 est continué sur Quimper par 
un nouveau train express suivant 
l'horaire ci-après : départ de Nantes 
3 h. 33, arrivée à Redon 5 h. 07, Van-
nes 5 h. 57, Auray 6 h. 19, Lorient 
6 h. 59, Quimperlé 7 h. 23, Rospor-
den 7 h. 49, Quimper 8 h. 08. 

Cette mesure réduit de près de 
2 h. 30 la durée du trajet, par train 
de nuit, de Paris à Lorient et de plus 
de 3 h., celle du parcours de Paris à 
Quimper. 

Il est bon de rappeler que le train 
express de jour partant du Quai 
d'Orsay à 8 h. 20 effectue déjà le mê-
me trajet dans les mêmes conditions 
de rapidité. 

Voitures directes des 3 classes pour 
les trajets de jour et de nuit. 

La Nature 
lievue des sciences et de Leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie. 

Au milieu de toutes les publica-
tions que la guerre a fait éclore, La 
Nature conserve une physionomie 
bien distincte et maintient une tra-
dition déjà longue. La Nature n'est 
pas et ne veut pas être un simple al-
bum d'images commentées. Elle a la 
prétention d'instruire, et de conser-
ver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé. Depuis le mois de dé-
cembre La Nature a publié un grand 
nombre d'études toutes d'actualité 
sur les artilleries, les marines, la 
guerre navale, les pays et les ports 
des nations belligérantes, la techni" 
que et l'industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 

Voici le sommaire du n° 2209, du 
29 janvier 1916. — L'Albanie. — Les 
ancêtres de nos engins de tranchée. 
— La corrosion superficielle des mé-

taux. — Les pieds gelés. — Académie 
des sciences. — Locomotrice pour 
fondre la neige dans les rues. — Ce 
numéro richement illustré contient 
18 figures. 

Obligations 4 O/O 
NEW-YORK-NEW-HAVEN 
En vue de faciliter les opérations 

de change du Gouvernement Fran-
çais, le rachat de ces titres est offert 
aux porteurs au pri.<- net de Francs 
4T2,50. 

Les titres peuvent être déposés 
chez MM. Morgan Harjes et Cie, 31', 
Boulevard Haussmann, Paris, et 
dans les Établissements chargés du 
service financier. 

L« propriétaire-gérant : 
A. COUESLÀffr. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les militaires cités à l'or-

dre du jour, nous relevons le nom 
de notre compatriote, M. Paul 
Roussel, médecin-major de 2" 
classe au 243e d'infanterie, ancien-
médecin-cbef de l'hôpital militaire 
de Coléa : 

La citation est conçue en ces ter-
mes : 

« Chef de service de toutpremier 
ordre. Au combat du 10 juin a or-
ganisé avec intelligence le service 
médical du régiment et par ses 
dispositions judicieuses a pu éva-
cuer pendant l'après-midi du 10 et 
dans la nuit du 10 au 11 plus de 600 
blessés. » 

M. Paul Roussel estoriginaire de 
Théminettes où réside sa famille. 

Nous lui adressons nos vives fé-
licitations. 

#: 
il -

Au «7e 

M.Durieudu Pradel, sous-lieu-
tenant au 7e d'infanterie, estpromu 
lieutenant et maintenu au 7e. 

M. Gilg, sous-officier au 6° 
escadron du train estpromu sous-
lieutenant et affecté au 7(' d'infan-
terie. 

| 
Finances 

Notre compatriote, M. Louis 
Dilhac, fondé de pouvoirs à la 
recette des financés de St-Flour, 
est élevé à la 3° classe de son grade. 
Félicitations. 

Les permissions du front 
Les circulaires du général com-

mandant en chef, en date du 12 août, 
et du 2 novembre 1915, spécifient de 
façon précise, les conditions dans 
lesquelles sont accordées les permis-
sions : 

1. Aux troupes en première ligne : 
2. Aux troupes en réserve d'armée j 
3. Aux hommes appartenant à des ' l'ensemble du front, 

tormations dépendant des régions 
comprises dans la zone des armées. 

Les permissions accordées aux 
militaires d'une de ces catégories, ne 
sauraient porter préjudice aux droits 
des militaires des deux autres. Des 
instructions ont été données aux ar-
mées par le général commandant 
en chef pour que les officiers ne 
soient pas plus avantagés que les 
hommes de troupe, au point de vue 
de l'obtention des permissions 

mmm OFFICIELLES 
COMMUNIQUE DU 27 JANVIER (22 h.) 

Aux termes des instructions du gé- î 

En Belgique, un tir de destruction, dirigé sur les tran-
chées allemandes, situées en face de Bœsinghe et entre 
Steenstraete et Hat-Sas, a causé de sérieux dégâts à l'adver-
saire. 

En Artois, à l'est de Neuville-Saint-Vaast, l'ennemi a tenté 
par une contre-attaque, de reprendre les entonnoirs d'où 
nous l'avions chassé au cours de la nuit. Il a été complète-
ment repoussé. 

Au nord de l'Aisne, nos canons de tranchées ont houle-
versé les organisations ennemies de la Ville-au-Bois. 

néral commandant en chef, peuvent ] 
être exclus momentanément du bé-
néfice des permissions, les militaires 
(lui, ayant été l'objet d'une condam-
nation, sont au front après suspen-
sion de l'exécution de leur peine, ainsi 
que ceux qui ont encouru des puni-
tions disciplinaires graves ou ont eu 
une mauvaise conduite. Il appartient 
aux chefs de corps ou de service de 
statuer à cet égard. Ceux-ci ont éga-
lement le droit delever cette exclu-
sion lorsque la conduite ou la maniè-
re de servir des intéressés se sera 
améliorée. 

Obsèques 
Vendredi matin, à 7 heures 1/2, ont 

été célébrées les obsèques du soldat 
Camblong (Pierre), du 62e régiment 
d'infanterie, décédé à l'hôpital mixte, 
des suites de ses blessures de guerre. 

La municipalité était représentée 
par MM. Périé et Dulac, Conseillers 
municipaux. 

Un cortège nombreux a accompa-
gné le vaillant soldat au cimetière de 
Cahors, où, hélas ! il dormira son 
dernier sommeil. 

Le dernier adieu lui a été adressé 
par l'un des distingués maîtres du 
barreau de Cahors, Me Martin, dont 
les éloquentes paroles que nous som-
mes heureux de publier ci-dessous, 
seront une consolation pour la famil-
le si cruellement éprouvée. 

DISCOURS DE M. GEOHGEo MARTIN 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Une guerre cruelle sans trêve et sans 
merci qui après dix-huit mois semble en-
core loin de son ternie, met à chaque 
instant sous nos yeux le convoi de quel-
qu'une de ses victimes. Incessamment aussi 
notre pensée se porte vers ces autres convois 
du front si sommaires et si impressionnants 
qui peuvent être demain, aujourd'hui, peut-
êtr'e, celui d'un de nos fils, d'un de nos 
proches, d'un de nos amis. Il n'est aucun 
de nous cependant qui, malgré la fréquence 
de ces sombres spectacles et de ces angois-
santes pensées, en ait pris l'habitude. S'il 
en était un par malheur qui y restât indiffé-
rent, je le plaindrais. Quant à moi, je le 
dis bien haut, je ne puis accompagner à 
son dernier asile le plus modeste de nos 
soldats sans être remué au plus profond de 

Les auxiliaires 
MM. Valière, Mistral et cent cin-

quante de leurs collègues ont déposé 
sur le bureau de la Chambre, la pro-
position suivante : 

Dans le but de mieux assurer la 
défense du pays en maintenant son 
activité économique, la Chambre qui. 
par le vote de la loi du 17 août 1915, a 
voulu placer pour la durée de la 
guerre chaque citoyen là où il devait 
être le plus utile. 

Invite le gouvernement à ne con-
voquer qu'au fur et à mesure des 
besoins,les hommes appartenant aux 
services auxiliaires, et à donner à 
ceux-ci, dès leur incorporation, Faf-
l'ectation qui permettra le meilleur 
emploi de leurs facultés. 

La Chambre demande, en outre, 
que les auxiliaires déjà appelés ne 
soient plus soumis périodiquement à 
des visites d'ensemble, qui on-tplutôt 
pour conséquences une désorgani-
sation des services administratifs de 
la guerre qu'un avantage quelconque 
au point de vue du recrutement des 
hommes aptes au combat. 

Le gouvernement a fait savoir qu'il 
acceptait ce projet que la Commis-
sion de l'armée va rapporter d'ur-
gence. 

En Argonne, la lutte de mines s'est poursuivie à notre 
j avantage. 
I Entre la cote 285 et la Haute-Chevauchée, nous avons fait 
j exploser deux mines. L'ennemi a subi des pertes sérieuses 
î dans la lutte qui s'est engagée pour la conquête de l'enton-

noir, dont nous occupons l'un des bords. 
Une de nos pièces à longue portée a pris sous son feu un 

convoi ennemi qui entrait dans Mangiennes, au nord-ouest 
d'Etain. 

immnniqné du 28 Janv. ( 1S 
(tmmte 8ii " Jouroal U Lot" par PÂslîS-ÏÉLÉSRÂMMES) 

y 
En Artois, au cours de la nuit, nous avons fait jouer un 

camouflet à l'est de Neuville-St-Vaast. 

DEUX TENTATIVES D'ATTAQUES ALLEMANDES, à 
l'ouest de la route d'Arras à Lens ONT ÉTÉ REPOUSSÉES. 

Entre l'Oise et l'Aisne, notre artillerie a fait sauter un 
dépôt de munitions près de Puisaleine. 

— Rien à signaler sur le reste du front en dehors de quel-
ques tirs sur des travailleurs ennemis à l'ouest du Bois-
Le-Prêtre et dans la région du Ban-de-Sapt. 

CHUTES DE MÂTftECES 
DÉPLACEMENTS DES ORGÀMEG 

La Hernie, par ses souffrances et 
la gravité de ses conséquences, est 

i certainement une des plus grandes 
calamités qui frappe l'humanité. Ses 
plus nombreuses victimes sont les 
travailleurs de la terre, chez qui 
les efforts physiques, dus à leur péni-
ble labeur, provoquent fréquemment 
l'étranglement herniaire. Quelle 
belle découverte pour tous ces mal-
heureux que la Méthode Leroy, de 
Paris, qui, sans aucune gène, et sans 
changer les habitudes, fait disparaî-
tre aussitôt la hernie et en assure la 
guérison définitive comme l'ont 
affirmé les milliers de guérisons 
déjà publiées. Hésiter encore serait 
être son propre bourreau. C'est pour-
quoi nous sommes heureux d'annon-
cer à nos lecteurs que M. Leroy, 75, 
faubourg St-Martin, Paris, sera à 
nouveau de passage parmi nous et 
recevra lui-mêmehommes, femmes 
et enfants. Hernieux, ne confondez 
pas et ne manquez pas d'aller voir 
l'éminent spécialiste à : 
Cahors, sam. 12 fév. hôtel de l'Europe. 
Capdenac-Gare, dim. 13, jusqu'à midi 

hôtel de France. 

rame 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 13 h. 20 
:R LE FRONT HUSSE 

AU NORD :• 

fréquem-
en jetant 

De Pétrograd : 
Les aéroplanes allemands continuent à voler 

ment au-dessus des régions de Riga et de Dvinsk 
des bombes. 

Au sud-ouest du lac Nartcho, rencontres heureuses avec 
des détachements ennemis. 

AU SUD : 

attaques ennemies repoussées 
Sur le Dniester, dans la région de Oussetchky, près la 

tête de pont, nous avons livré à l'ennemi des combats à coup 
de grenades. 

Au nord de Boyan, l'ennemi a fait exploser, devant nos 
tranchées, trois fournaux de mines. Il tenta ensuite plu-
sieurs attaques qui furent repoussées. 

AU CAUCASE : 

Vaines tentatives d'offensive Torque 
Dans la région d'Erzeroum, 

Turques ont été repoussées. des tentatives d'offensive 

Paris, 13 h. 40 

COMBAT DANS LA MER NOIRE 
Le « » avarie 

De Pétrograd : 
De source autorisée on annonce qu'après un combat, qui 

a eu lieu le 8 janvier entre un vaisseau de ligne dreadnought 
russe et le Gœben, ce dernier, avarié, dut regagner Constan-
tinople. 

Il y a eu 33 hommes des équipages blessés, 80 tués. 

produits par le dégel 
De Pétrograd : 
Le dégel dans le district du canal Orginskie a provoqué 

le débordement de l'Ehara et cle la Yasselda. 
Les inondations ont enlevé les tranchées des fortifications 

allemandes. Les canons sont à moitié submergés. 
Un sérieux accident de chemin de fer s'est produit sur la 

Lida où la ligne avait été détruite par l'inondation. Il y 
aurait plus de cent victimes. 

LA GUERRE SOOS-MARINE 
Selon YEvening Post, les Américains adressent un mémo-

randum aux Alliés : si ces derniers consentent à ne plus 
armer les navires marchands, les Etats-Unis demanderont 
aux puissances centrales de ne plus torpiller un navire 
marchand sans avertissement et sans mettre l'équipage à 
l'abri. 

L'ALLEMAGNE EFFRAYÉE DU BLOCUS 
De Lausanne : 

La presse allemande désespère de voir les neutres s'oppo-
ser au nouveau blocus. 

NCORE UNE MANŒUVRE PACIFISTE 
De New-York : 

Le sénateur Kenyon a présenté au Sénat une pétition re-
vêtue d'un million de signatures et demandant que l'em-
bargo soit mis sur les munitions. 

A SALONIQUE 
De Salonique : 
Le front Franco-Anglais est calme. 
Les rumeurs d'une prochaine attaque semblent dénuées 

de fondement. 
Toutefois l'ennemi poursuit ses préparatifs. 
Deux régiments appartenant au corps d'armée de Vienne, 

sont arrivés à Monastir. 

*** i 
Le gâteux paralysé !... 

Suivant une dépêche de Rome, François-Joseph aurait été 
frappé de deux attaques. Il serait paralysé. 

MANIFESTATION ' ANTIALLEMANDE 
De Lausanne : 

A la suite de l'incident d'hier (drapeau allemand arraché 
d'une fenêtre du consulat, par la foule furieuse), une triple 
démarche a été faite, par les autorités suisses. 

En outre, le Conseil fédéral s'est réuni à Berne et a en-
voyé un délégué auprès du ministre cle l'Allemagne pour 
exprimer de vifs regrets. 

Le ministre Suisse à Berlin a été chargé, également, d'ex-
primer la réprobation de la Suisse près de l'Office impérial. 

On croit que l'auteur de l'enlèvement du drapeau est 
arrêté. Il serait originaire de la Suisse allemande. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Peu de nouvelles aujourd'hui encore. 
Sur le front Russe, le dégel a causé de gros dégâts dans 

les tranchées allemandes. 

Les Etats-Unis, poussés par les Boches, voudraient obte-
nir des alliés des engagements au sujet du non armement 
des bateaux marchands. 

Les pirates voudraient bien ne pas torpiller sans avis 
préalable, si... les alliés acceptaient de se plier aux exigen-
ces de Berlin. 

Il est probable qitc les Alliés continueront à faire la cueil-
lette des sous-marins. C'est encore plus sûr. 

'& 
En Amérique, — pays des surprises ! — un sénateur dé-

pose au Sénat une pétition demandant qu'on mette l'embar-
go sur les munitions fournies aux alliés. 

Eaut-il... supposer que la pétition a dû être organisée par 
un Germano-Américain ? 

Manifestation sans portée. Les Américains n'abandonne-
ront pas les gros bénéfices... 

Grande Pfyarrrçacie de ta Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Qarnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la gufirison des Maladies de la/aoltrlna 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes * 
engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, ' 

Piil'uiicld», «to. ' 


